
    Le Mont d’Orzeires  
 
    Les informations précises sur ce chalet, devenu centre d’un parc animalier 
appelé Jura Parc, avec des espèces aussi variées que bisons, loups, ours et autres 
animaux des anciens temps, manquent singulièrement.  
    L’ouvrage sur Vallorbe, paru en 1989 nous dit ceci :  
    En 1635, elle paie 4100 florins le Mont-d’Orzeires, à Gédéon de Hennezel.  
    Et c’est tout. L’histoire se poursuit désormais sans témoins !  
    Nous retrouvons quelques informations sur un dépliant consacré au Mont 
d’Orzeires et à ses bisons. On y découvre que le chalet d’alpage a été aménagé 
en restaurant en 1972. Il est probable que c’est cette année-là que la commune 
de Vallorbe s’est délestée de sa propriété au profit des nouveaux exploitants, la 
famille Blanc.  
    Un parc à bisons à été créé en 1987. Celui-ci est ensuite devenu Jura Parc, 
accueillant en plus des loups, des ours, des chevaux et un ou des lynx.  
    Autrefois il n’y avait donc qu’un chalet d’alpage au Mont d’Orzeires. Celui-ci 
était du type carré, avec toit pyramidal, assez pareil à l’alpage de la Muratte 
situé à trois kilomètres d’ici à vol d’oiseau.  
    C’est probablement à la fin du XIXe siècle, que le chalet accueillit les gens de 
passage et les promeneurs afin de leur offrir boissons,  pain et fromage.  
    Cette activité se développa considérablement dès la construction de la 
nouvelle route du Pont à Vallorbe, dans les années trente. Le flot des voitures 
allait forcément amener un flot de clients, l’un étant toujours étroitement lié à 
l’autre.  
    Mais l’un dans l’autre, nous ne tenons là que des éléments un peu disparates 
pour un alpage dont l’histoire aurait plus à nous dire. La commune de Vallorbe 
s’y attèlera peut-être un jour, vu que c’était là une pièce maîtresse de son ancien 
patrimoine alpestre.   
    En annexe vous trouverez des informations diverses sur les alpages de cette 
même commune, ainsi qu’un ou deux historiques de la route. Ainsi vous 
pourrez, malgré les lacunes signalées plus haut, en apprendre tout de même 
beaucoup sur le Mont d’Orzeires.  
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Comme s’il était situé au pied même de l’impressionnante paroi nord de la Dent de Vaulion, voici le chalet du 
Mont d’Orzeires vu du côté de la porte de l’écurie. Ce qu’il faut comprendre, c’est qu’entre la forêt que l’on voit 
en arrière-plan et la Dent, il y a la grande dépression des Epoisats.  
 

 
 
Variante de la précédente. Les différences sont infimes, néanmoins les vaches ou génisses ont déjà eu le temps 
de se déplacer entre les deux photos.  
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Le chalet du Mont-d’Orzeires, côté jardin. La salle à boire a été remplacée par le restaurant, et le jeu de quilles a 
disparu.  
 
 

 
 
Des modifications importantes ont eu lieu. Ouverture d’une lucarne sur le pan de gauche. Suppression des 
tavillons au profit de la tôle ondulée, construction de toilettes à l’angle, à droite.  
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La période moderne (vers 1950). Beaucoup de clients s’arrêteront désormais en voiture. 
 

 
 

Le Mont d’Orzeires aujourd’hui.  
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